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'rr  rr^- 


Plus  vite 


vn-  rT>  t    i 


^  F  '^  ''^  p  I  -r — rr^nrr 
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Un    frisson    d'horreur    g-lace   tous   les     personnag'es. 
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ACTE    II 


IVuit    de   Pâques 

C'est  le  soir,  un  peu  avant  minuit.  Malgré  l'Avril,  le  froid  est  rude  encore  et  les 
fidèles  arrivent  en  masse,  enveloppés  d'épais  manteaux,  couverts  de  toques  fourrées  . 
Peu  à  peu,  la  foule  devient  très  dense,  elle  circule  autour  de  l'église  en  attendant  d'y  entrer 
pour  la  messe  solennelle .  Des  gardavouïé  en  uniforme  surveillent  çà  et  là,  assurent  le 
service  d'ordre.  D'autres  policiers  vêtus  en  paysans,  en  ouvriers,  se  reconnaisse ttt  à  la 
façon  dont  ils  dévisagent  tous  les  groupes .  De  temps  en  temps  un  homme  ou  une  femme 
s'agenouille  sur  le  sol ^  en  face  de  l'église  et  prie.  D'autres  se  signent  pieusement  lors . 
qu'ils  passent  devant  la  croix  qui  domine  la  porte  d'etitrée .  Tout  est  calme,  la  foule 
semble  grave  et  recueillie ^  on  sent  qu'une  poignante  émotion  religieuse  la  traverse.  Elle 
attend  dans  la  ferveur  des  prières  que  vienne,  avec  la  délivrance  du  Christ^  l'heure  de  faire 
éclater  sa  joie . 

L'église  est  à  droite  de  la  scène,  sa  partie  avancée  étant  seule  visible.  Le  vestibule 
vitré  qui  forme  l'e?itrée  est  surélevé  de  six  marches  .  Ll  est  éclairé  par  un  lustre  à  trois 
branches  où  brûlent  des  cierges .  Dans  le  fond  et  à  gauche  de  la  scène  se  trouve  le  parc 
aux  arbres  massifs ,  une  balustrade  l'entoure  .  Un  banc  peint  est  placé  au  premier  plan 
et  à  gauche.  Ivan,  Vladimir,  Sonia,  Wolff,  Lurich,  Spotchkine,  Niatzki  sont  mêlés  à  la 
foule  et  accomplissent  les  mêmes  dévotions. 
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ûCGIlS      1         ^^^  Jeunes   filles  réunies  en  groupe,  et  en  habits  de  fête,    s'apjvochent  de  la  gauche  vers  l'église;  la  foule 
s'écarte  pour  leur  livrer  passage. 
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Au  fond  de   la  scène   on  aperçoit    Pavel,  de'g:uisé    en    marchand 
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wCcHw      1  V  Vladimir  et  Sonia   viennent    de  la  jfauche  ,    enlacés,    le   manteau    de  Vladimir   drape    leur   étreinte   de 

ses   plia    noirs  .        Des    cloches     commencent    à    sonner  . 
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Un    carillon' à   trolB  cloches   éclate,    dominé   par   le  g'IaB  obsédant    que    fait   une  plus  grosse  cloche. 
Les  portes  de  l'église   s'ouvrent   livrant   passa§;e   à   la    foule   qui   se    masse   sur   les    bas-côtés. 
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Ils    B' étreignent   une    dernière   fols.   Vladimir  s'en    va    d'un  pas   ferme. 
Sonia    le    suit    des    yeux,    haletante,     éperdue. 
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^'  Tous    les  assistants    s'embrassent   à   trois  reprises.        La  procession    commence.        Les   cloches    sonnent. 


leP 


E.  4  C.7483 


122. 


Et      les   morts 


.V'b"i>   V'    P   p  'ip   tir        i'  i' 


sont  par 


don 


=»?= 


nés  !     • 


Christ 


-'If     r.  P  r   ^ 


té    d'en.tre    les  morts,         Et    par  lui  les  morts 


sont        par.  don.  nés, _ 


E.4  C.7483 


123 


Et       les  morts 


sont  par.don-nes 


é^ 


g"r    7  r 


les 


^,  ^r  f  ^1 


:^f ^ 


^*^M 


r  j  f   >i 


w 


LE    POPE 


E.  »  C.748:î 


124 


leP 


CHŒUR    D'ENFANTS     (dann  la  coulisse) 
P 


E.  A  C.7483 


125 


m 


Et 


É 


fe 


par 


^ 


Et 


ê 


fe 


par 


Et 


fe 


par 


S 


Et 


N 


^^ 


par 


E.  *  C.7483 


126 


E.  &  C  74S;i 


127 


£.  &  C.  7483 


128 

Scène  VIII 


On    aperçoit     tout    a   coup     Souli,     des    que    le    cortège     a    disparu     derrière     l'Eglise 
Elle    se    dresse     pour    voir    le    drame  . 
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Scène  IX 


$ 


NIATZKI      Ivre   de  joie 


i  T  r  r 


!■,      t     {' 


f 


Jus  .  tice     est 


fai 


te  I  Yi 


^^^-V^ 


P    1 
Î8E 


SSE 


un 


ffi 


!m  !" 


^ 


m 


3E 


rcE 


3E 


-o- 


Tout  à  coup. près  de  Sonia  inerte,  une  ombre  passe  rapide  et  fugitive.       C'est 
Vladimir  échappé  par  miracle  à  la  mort.  Sonia  se  redresse  terrible  et  magnifique. 
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Brutalement     deux    policiers    la   saisissent    et  veulent    l'entraîner. 
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Tout   entière    à   son   bonheur,    Sonia   n'a  pas    senti  les   lourdes  mains    meurtrissant  ses    poignets. 
Hais   les  policiers    la    secouent    avec    rudesse  .       Sonia    cherche    à    se   dégager  . 
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ACTE    III 


La    F*rison 

La  scène  représente  une  cellule  de  condamné  à  mort.  A  droite^  la  planche  oblique 
nu  bas  flanc  couverte  d'une  paillasse  misérable .  Sur  la  partie  du  mur  oit  atteint  la 
planche,  une  icône  auprès  de  laquelle  brîile  une  veilleuse.  Au  fond  la  porte  massive, 
percée  dans  le  haut  d'une  petite  ouverture  à  grillage.  A  gauche,  une  lucarne  ouvrant 
sur  la  cour  de  la  prison  Sonia   est  assise,  la  tête  dans  les  ?nains,les  cheveux  défaits, 

dans   une  attitude  de  grande  prostration  .     Le  Jour  n'est  pas  encore  levé,  quelques  rayons 
blafards  glissent  à  peine  par  la   lucarne. 
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Scène  I 
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